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Wochen vor seinem sechzigsten Geburtstag hat ihn das Schicksal
in die Ewigkeit abberufen und die in Freude vorbereitete Feier
verwandelte sich in eine Stunde trauernden Gedenkens. K. S.

Portrait cTun bibliothecaire:
Louis Royer

Conservateur de la Bibliotheque de la ville de Grenoble,
bibliophile, historien et stendhalien*)

Etre bibliothecaire est un dangereux metier, dont, par bonheur.
certains ne se doutent guere. Une bibliotheque : le plus troublant des
cimetieres. Sur ces rayons que de Milton. 11011 pas muets, mais souvent
saus gloire. Et quels renversements de fortune. Ces personnages. cha-
marres de rubaus, membres de plusieurs Academies, de leur vivant tant
sollicites, les voilä livres aux rats, et qui moisissent sous une gouttiere.
Messieurs les iniportants, le jour est venu de ceder le pas ä tel pauvre
here dont vous n'auriez pas rendu le Salut, que dis-je, ä un reprL de

justice. Comment, parmi ce desastre. rester sourd ;\ la plainte de
l'Ecclesiaste Louis Royer en etait obsede. Devant chaque projet por-
tant un peu loin, c'etait toujours le meme : «Te croirais-tu done
eternel »

De la, par moments, une veritable orgie de noir. II nourrissait en
lui une desesperance qui de chacune de ses journees faisait un acte
d'heroi'sme, mais ne l'a jamais empeche d'accomplir la moindre tache
avec la conscience la plus stricte

Etre bibliothecaire, ce n'etait pas pour lui un metier, c'etait une
vocation. II y a des bibliotheques oü l'on sent que les livres ne sont
pas aimes. J'ai vu naguere. dans une province qui n'est pas si reculee.
un conservateur triomphant ;i la tete d'une equipe de chömeurs. II
faisait transporter dans un grenier torride. oü ils ne resisterout pas
deux etes, les plus magnifi([ues in-folio du XVIIe et du XVIIIe siecle.

pour introniser ä leur place devinez (pii '! Sa pretention etait de

constituer une bibliotheque ;i la page.
II y a des bibliotheques oü les livres sont si peu aimes, si pen

soignes. qu'on en sort, apres quehpies heures de travail, aussi noir
qu'un charbonnier, non sans avoir, le cceur dechire, et malgre mille

*) Les passages qui suivent sont e-xtraits d'une brochure (non mise
dans le commerce) qu'Andre Monglond a consacree ä son defunt ami :

Louis Royer, avec une bibliographic des travaux de Louis Royer etablie
par Pierre Vaillant. B. Arthaud, Grenoble 1940. — Nous pensons. comme
M. Auguste Bouvier qui nous a communique ces pages, que leur interct
depasse le cas particulier.



47

precautions, <iuelque pen macule les marges des exemplaires les plus
precieux. (II faut- bien ici faire intervenir la notion du prix, la seule,
de nos jours, qui compte pour certains.)

Mais il y a aussi, en France ou ii l'etranger, des bibliotheques oil
les livres sont chez eux. Pour s'en apercevoir, il suffit d'y penetrer. II
y a, par exeniple, Rouen et Le Havre. Geneve et Neuchätel; il y a
Grenoble. Royer a si bien marque sa bibliotheque de son empreinte,
qu'aujourd'hui encore on a parfois l'illusion de le voir apparaitre ä
ses postes familiers. Par un rare bonheur, rien n'est interrompu. Le
plus fidele de ses disciples continue pieusement l'oeuvre du maitre.

L'autorite de Royer sur son personnel se reconnaissait aux plus
imperceptibles signes. Sous sa reserve un peu distante, nul (pii ne fiit
assure de sa justice comme de sa honte, line honte silencieuse et d'autant
active. On savait que d'une iufortune il ne ferait jamais un grief. Son
plus immediat collaborateur, l'excellent, le regrette M. de Bonfils, quand
il fut empeche par la maladie, aura ete reduit ä deviner aux effets
les demarches de son chef pour le proteger. Aussi (|uel devouement de

boil ton, actif, discret, sans rien d'obsequieux. Je revois encore le
visage rayonnant d'un ci-devant gendarme, un boil visage de Don
Quichotte, quand il avait reussi ii ranimer avec du savon Brecknell
une reliure un peu ternie.

Rien du reste dans les perfectionnements les plus recents de la
bibliotheconomie qui n'attirät l'attention de Royer. On le voyait, dans
ses voyages, s'enquerir des plus menus problemes techniques, en retenir
ce qui etait applicable Grenoble.

Si extraordinaire que cela paraisse, il est encore des bibliotheques
qui ne savent pas leur richesse. Quelques-unes encore n'ont pas de

catalogue. Ou bien leur catalogue, etabli par des conservateurs suc-
cessifs selon des methodes tres diverses, et sans rigueur, sont pis qu'in-
suffisants. Laissons les lacunes et les erreurs de cöte. Mais, d'un meine
auteur on en fait trois ou quatre, pour pen que son 110m soit compli-
que, ou trop banal. Ou bien deux ou trois sont confondus en 1111. Sans

parier ni des multiples bevues, ni des anonymes non identifies ou faus-
sement identifies. A peine installe, Royer eutreprend, le catalogue de
la Bibliotheque Nationale en main, de reviser le catalogue sur fiches
de Grenoble. En mgme temps, il dresse la liste des ouvrages absents
de la Nationale que possede Grenoble. Ce travail est miuutieux, il est

ingrat, mais ne peut §tre fait surement que par un bon erudit double
d'un lettre. Royer se l'inflige.

Apres vingt ans, et avec des res'sources mediocres, Royer laisse
notablement enrichie la Bibliotheque
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Nourelleti pnblications
Mme Jeanne Gobeaux-Thonet, bibliothecaire-bibliographe de

1'Universite de Liege, a publie dans le Bulletin de I'Association des amis

de cette Universite (octobre 1939) une etude, dont eile a eu l'obligeance

de nous adresser mi tire ä part : Les bibliotheques en Suisse. 16 pages.

Liege, Vaillant-Carnnunie, 1940.

Apres avoir rapidement trace le tableau de l'organisation de nos

bibliotheques. elle remarque (|ue «l'extreme dispersion des bibliotheques

et l'absence d'un Systeme uniforme d'administration dus ä l'autonomie

des cantons, ainsi que le manque de formation professionnelle des

bibliothecaires, auraient nui a I'economie generale des bibliotheques su

depuis le debut du siede, un contre-courant centralisateui n avait pare

aux defauts d'un individualisme quelque pen outrancier ».

« A defaut. dit-elle. d'une centralisation ministerielle — qu'il ne

faut peut-etre pas trop regretter — les bibliothecaires se sont groupes

pour coordonner l'administratioii des bibliotheques de toutes categories.»

« Cette coordination porte sur deux plans d'aetion : la centralisation

locale d'une part, et de l'autre le travail en collaboration des

directeur.-, des bibliotheques scientifiques et populaires. »

Sur quoi. elle decrit les cas typiques de centralisation locale que

presentent Bfile et Zurich, puis 1'entreprise du Catalogue general des

bibliotheques suisses. Elle s'etend enfin sur la Bibliotheque pour tous.

montrant Vetendue de ses ramifications, la variete de ses moyens d'ac-

tion et la fidelite de ses dirigeants a la politique d'entr'aide. qui fait

cooperer chez nous les bibliotheques -cientifiques avec les bibliotheques

populaires. Elle (pralifie, a cet egard, de «modele du genre» la notice

publiee par l'Association des bibliothecaires suisses : Conseils pour la

recherche d'ourrages dans les bibliotheques suisses.

Nous profitons de l'occasion pour signaler ;\ ceux qui s occupent

des bibliotheques populaires aue autre brochure de Mme Jeanne Go-

beaux sur Le role educatif des bibliotheques publiques au.r Etats-Vnis

d'Anierique. 28 p. Tire a part du Bulletin deja mentionne. 1939. Cet

interessant expose, illustre de 11 vues et plans, resume les resultats

d'un voyage d'etude-. M- Ct-

Demandes d emploi et d'echange

Refugie siusse de Paris, lie en 1886 a Colombier (Neuchatel), 25 ans de li-
lu-airie aneienne, langues Irancaise, allemande, anglaise, s'offre pour travaux de

classement, verification, redaction dc fiehes, etc.

Loys tirellet, Corsier s. Ye\ey. — Reference: Marcel Godet.

Assistante d'une bibliotheque bernoise desirant passer 1'hiver a Geneve

cherche echange avec quelqu'un en situation semblable, desirant se perfectionner

en langue allemande.
Eerire a Mile X, Redaction des iN'ouvelles», Bibliotheque Nationale Suisse,

Berne, IIall\v\ lstrasse 15.
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